
 

Sermon sur la section V.

du Catechisme.

ffsjfp^ ^ures IcsRcligionsqui (c prosed

f£p Vh Tent dans le monde , la Payenne,

la Mahometane,Ia Iudaiquc&la

Chrestiennc , conviennent en la crean-

, ced'une Diuinite, quipreside fur l'Vni-

uers , He qui veut estre adoree par les

hommes. Mais la Chrestiennc seule

est celle qui nous enseigne,quc eetee Di-

uinite,quc les autres neconcoiventque

confulement , reside enrrois perfonnes,

lc Pcrc , le Fils dc le S. Elpnt , 6c que son

conlcil cterncl est de nous fauver du pe-

chc & clu (upplice des enlers , & de nous

donner la justice & la béaticude des

cieux. La railbn enest,que leschoses in-

uifihlcs dt Dieu ajjiuoir tani ft nuijfaace eter-

netlc, que [a diuiniie\ ont bitn ejleveu'es com-

me a I'a il des la creation du monde , ejlant

conjid-rces en (es cnvrtges \ mais que cc li-

ure de la Nature nc conduit pus I'elpric

de I'homme plus auant. Carcomme en

con
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Coiîtemplant un excllenf fableàtf , nous

reconnoissons bien que celui qui l'a fait

cil un homme pourVcU de bons pin

ceaux^ de viues couleurs , &: accom

pli en l'are de la peinture j mais non pas

precisement qui est ce peintre , s'il est

François , Flamand ou îralien, ni quelles

font ses affaires , & ses desseins ; ainsi la

Contemplation de ce bel ouvrage des

Cicux & de la ïcrre,nbus peut bien ap

prendre qu'il y avnc nature diuincjtoucc

sage, toute-puissante,& toute-bonne,qui

l'a fait & qui le conserve ; mais non en

quelles personnes elle reside , ni quels

font ses desseins pour nostre salut; ce qui

ne se peut connoistre qu'à la faveur d'u

ne' rcuelation surnaturelle. Les Iuifs

en ont bien reccû une , mais petiteifbnv

bre , & obscure, telle quelle estoitcont-

uenable aux temps ausquels elle leur a

esté donnee. Et possible que les Anges

nlefmes ne l'ont pas eue en ces temps-là

i beaucoup prés si claire & si distincte

qu'ils l'ont eue depuis. La pleine fie

parfaite lumiere en auoifestc rékrvec

au temps du Nouucau Testament, &:a

este en ce temps-là enuoyec du rid, par

Oo a.
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;la- manifestation du Seigneur Iefiis, &:

par la predication de son Euangile, pour

fan e le corps & I'essence de la vrayc Re

ligion en l'Eglise Chrestienne. C'est

.cette Religion-là qui nous enseigne net

tement & distinctement que la niture

,.<Iiuine , qui n'est qu'une , reside en trois

personnes , le Pcre, le Fils &c le S. Esprit,

& que le bon plaisir du Pereest de nous

.retirer de l'abysme où nôtre peche nous

auoit plongez, de nous efleuer à la

gloire de son Paradis par la justice de

Ion Fils, &c par la communication de son

sainct Esprit. C'est ce mystere qui nous

a esté descouvert au Baptesme de Iefus

.Christ, où nous voyons le Fils descen

dant en l'eau & en remontant; le Pere

prononçant de luy , Cetuy-ci est mon Fils

bien-a'.mc en qui j'ay pris mon bonplaistr ; &z

'le S. Esprit descendant sur lui en forme

de colombe. C'est ce secret à la profes

sion duquel nous lbmmes initiez par nô

tre Baptesme , lequel nous est donne au

nom du Pcre , du Fils & du S. E/prit. C'est

la doctrine que nous confessons tous les

iou rs.en disant, le croi en Dieu le Pere Tout-

fuijftnl , & en Ieftu chrijl son seul Fils , ejr

1 au
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/tu S. njprk. Delà premiere de ces per-,;

sonnes , il vous a este parlé amplement

aux'déux Catechismes précedenSj elï.

l'exposition de ces mots , le croi en Dieu

le Pere Tcurpuijsant ', Createur du ciel de la

terre. Maintenant nous passonsà la con

sideration de la seconde , fur laquelle

principalement le symbole insiste , com

me sur celle qui est l'objet propre de. nô

tre fby , & cet unique fondement de la

Theologie Chrestienne, dont l'Apostre'

nous die au 3. chap, de la premiere Epî-

. tre aux Corinthiens , que nul nepeut met

tre autre fondement que celui qui a esté mis,

assavoir Icfut chrijl , en la personne &en

la doctrine duquel sont cachez , coxnme il

dit ailleurs , tout les threfors de science

d'intelligence. Et de cette seconde per

sonne , il nous repréTente par ordre les

noms, lesqualitez, la conception,la nais

sance , les souffrances , la mort , la résur

rection , l'ascension & ladvenement glo

rieux. Pour maintenant , nous tenant ;i

la section que vous venez d'entendre,

nous-nous arreterons à la sonsidération

des noms qu'il luy donne selon les sain

tes Elcritures , assauoir de lefut , & de

Christ. Oo 3
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Quant au nom de lestes , quelques An

ciens ont estime que cestoit un mor

Grçe, venant d'un verbe qui signifie guê-.

rir Mais en cela ils se sont grandement

trornpez,car c'est manifestement un mot

Hébreu , venant d'une racine qui signifie

fatuer : si bien que c'est la mesme chose

que ce qu'en nojstre langue nous disons

Sauueur. Et ce nom a este assez ordinaire

parmi les Hébreux , Se a esté donné à

plusieurs d'entr'eux , comme au succes

seur de Moyse , qui introduisit le peuple

de Dieu en la terre de Canaan (car lofué

hc Iesus en cette langue-là n'est qu'un

stiesme nom ) Se au fouuerain Sacrifica

teur qui estoit fils de Iosédec , & qu,,

auec Zorobabel, ramena le peuple de la

captiuité (car lehosçua n'est aurre chose

que Iesus, mais les Interprétes ont donné

ces diverses terminaisons à ces noms,

pour distinguer tant plus aisement les

personnes)& au fils de Syrach autheur de

l'Ecclesiastique, & à. l'un de ceux que S.

v Paul au 4. de l'Episire aux Colossiens ap

pelle ses comp*gnons d'oeuvre au Royaume de

Dieu , qui s'appelloit lesiu le jujle. Mais

tous ceux-là ne l'ont pas fcû en la mesme

façon
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façon que nôtre Seigneur Iefus Christ.

Car ils l'ont eu par imposition humaine:

&c si en la personne ou aux! actions de

quelques-uns d'eux , il s'est trouvé quel

que chose qui correipondist en quelque '

façon à la signification de ce nom , com

me en Iefus fils de Nun &c en ici'us fils de

Iosedee,ç'aeste à l'egard des délivranccs

temporelles du peuple charnel, qui esto-

yenrles types & les figures de la redem

ption eternelle du vray peuple de Dieu;

au lieu que nostre Seigneur Iesus Christ

l'a eu par imposition diuine,l'Ange ayant

dit,de Impart de Dieu, à la sainte Vierge,

Tu enfxnttras un fils , & appelleras fan nom

Jefm.i parce qu'il estoit destine à aquerir

Se donner le lalut , je dis le lâlut éternel

Sc du corgs Se de l'ame , au vray peuple

de Dieu , c'est à dire a tous ses éicus , fûi-

uant ce que dit l'Ange à Ioseph,T«^f/-

lerasjon nom lefut , car tl fauuera sen peuple

de ses pechez. Car il n'est pas des noms

que Dieu donne , comme de ceux qui

lont donnez par les hommes. L'usage

ordinaire Se presque unique de ceux que

les hommes imposent, est de distinguer

les personnes l'une d'auec l'autre , estanc

Oo 4
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quasi le mesme que ecluy de ces circon

stances particulieres , qui determinent

aux singuliers , &c auxindiuidus, comme

on parle dans les Escholes , les essences,

' qui, en chaque gente , sont communes

à tous. Car si en vostre esprit vous ve

nez à separer d'aucc l'essence mesme

des choses les circonstances qui suivent

l'existance de ces choses. là,vous ne pou-

uez former aucune image.de la nature

de telles choses, qui ne soit commune ; fi

bien que les choses singulieres qui sont

presque infinies , sont comme confon

dues dans vôtre esprit en une mesme

idée. Mais fi vous reuestez cette na

ture de ses cireonstances , alors ce qui

estoit commun, deuient singulier, & est

reconnu & distingué d'auec tous les au

tres de son espece. Ainsi dans le com

merce des hounmes,qui osteroitles noms

aux personnes , introduirait en la societé

humaine une grande consusion. Car

outre qu'ils ont tous vn mesme estre spe

cifique , il s'en rencontre plusieurs de

inesine sexe ,de mesme âge , de mesme

taille , de mesme nation , de mesme mê-

tu.r, velius de mesmes habits, & qui ont

bien.-
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bien-souuent des traits &des Iineameus

à peu pres semblables , &c il n'y a presque

que leurs noms qui leur soyent propres

& particuliers , &: qui les facent distin

guer les uns des autres , mesme par ceux

qui ne les conuoissent point. Mais il ar-,

riue rarement que tels noms lignifient la

nature , ou les qualitez des personnes

particulieres ausquelles ils font imposez.

Car la plus-part se donnent au hazard,

& par fantaisie. Et mesme assez ordinai

rement l'humeur & le naturel des per

sonnes repugne à la signification de leur

nom. Tel s'appelle Gregoire , c'est: à di

re veillant , qui est extrêmement endor

mi : tel porte le nom de Clement qui

est tres-cruel ; tel celn^r d'Absilom , c'est

à dire pere de paix, qui est le malheu

reux autheur de la euerre , 8c du trouble

de son pauvre pere : Se tel encore celuy

dePhilopator , c'est h dire amateur de

son pére, qui en effet en est le parricide:

tel se nomme Innocent,qui est tres-cdul-

pable» ô£ tel Boniface , c'est a dire , bien

faisant, qui est trci-mal-faisant en effet.

De ceux que Dieu impose aux hommes,il

•st'encft pas de mesme.Ca; il les leur don
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ne premiérement, pour désigner en eux

quelque chose de singulier ; & puis, pour

les distinguer d'auec le^ autres de leur

espece ; comme quand pour asieuranec

de sa benediction iur Abram il luy donne

le nom d'Abraham , c'est à dirfc pere de

plusieurs peuples , à cause de la multipli

cation suture de sa semence , d'où plu

sieurs grandes nations deuoyent naistre:

& quand il nomma lacob Israel , c'est à

dire, plus fort que Dieu, en memoire de

cette lutte que ce Patriarche eut auec

l'Ange , en laquelle il demeura le mai-

stre : & quand nostre Seigneur Ieius

Christ appela deux de ses disciples Boa

nerges, à cause de quelque grace, Se de

quelque efficace extraordinaire qu'il leur

deuoit donner en la' prédication de (on

Euangile. Ainsi ce S. nom de Iesus a este

.donné par le Pere à nostre Rédempteur

pour designer la fin pour laquelle il l'en-

uoyoir au.monde , assavoirde lauver non

les luisssculemeut, mais tous les clleus;

non de la tyrannie des Romains , donc

'es Juifs clpéroyent d'estre délivrez. par

'l MciTîe , mai., de la domination eu pé

ché Se du danger de la more étemelle,
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qui sont les plus extremes de tous les

maux ; & de leur aquerir la justice & la

vie immortelle, qui font les deux plus ex

cellons & plus necessaires de tous les

biens; & pour le distinguer d'auec tous

les autres ; n'y ayant potni de falut en d'autre

qùen luy , ni point dautre nom fout le cielt

que le[ten, qui ait esté donné aux hommes, par

lequel il nom faille ejlre fauue^. Et qu'on

ne m'allegue point ici ce que les Apô

tres & les Pasteurs en diuers lieux de

I'Esscriture , comme Rom. 11. i.Corint.j?.

& l.Tim.4.font dits [auuer ceux ausquels

ils prefehent , julqucs-là mesmc que S.

laques , au dernier chapitre de son Epî-

tre , dit , que quiconque radrejje vn péchtur'

dt son fourvoyement , fauue unt am* de mort.

Car en tels lieux I'Esscriture sainte parle

fîgurément, entant que, foie les Pasteurs,

foie les particuliers, enseignent aux pe

cheurs le chemin qui mene au salut , &

les exhortent à le suivre, 84 non pas pro

prement, veu qu'ils ne le leur acquiérent

pas , qu'ils ne les portent pas auec effica

ce a l'embrasser , & qu'ils ne le leur con

ferent pas en esset. Et de fait, encore

qu'elle die qu'en l'efeard que nous auons
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dit ilssauuent les autres , elle ne les ap

pelle jamais Smututs. Elle reserve cet il

lustre eloge à nostre Seigneur Iesus

Christ seul , auquel elle le donne , non

comme prétendent quelques hérétiques:

itiodernes , pour nous auoir monstré le

chemin du salut par ses diuins enieigne-

mens , pour en auoir confirmé la doctri

ne par la saintete' de sa vie , par la gran

deur & par la multitude de ses miracles»

par la constance de fa mort ; ou pour

nous en auoir fait voir l'erret en fa resur

rection, & en son ascension dans le ciel,

ce qui ne fuffiroit nullement pour lui

donner un si glorieux titre ; mais parce

qu'il nous l'a aquis par fa satisfaction , &L

par son merite , & qu'il nous se confére

par son Esprit , Se par sa puissance duiine»

en nous pardonnant nos pechez,en nous

regenerant pour nous donner une vie

nouvelle , &en nous protegeant contre

les efforts de tous nos ennemis ; comme

aussi il promet, enfin, de nous refluseiter

des morts,.& de nous donner la vie eter

nelle i ce qui est estre veritablement &:

proprement nostre Sauveur , &: faire une

cko/c,dont nul au ci c que le Eils.dc Dieu

n'est capable.
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Mais c'est assez parlé de ce nom de

Ic sus, passons maintenant à celui de Christ.

Ce mot, par lequel les interpretes Grecs

oik rendu le mot Hébreu de Messie , fr-

giufic Oinct), &a esté donné premiere^

ment,& proprement, à ceux qui estoyent

appeliez de Dieu aux charges publiques

de Roy, de Sacrificateur, ou de Prophe

te , & qui estoyent initiez & establis en

ces charges-là, par le signe de l'onction

corporelle , comme par un Sacrement

solennel de leur vocation. Et certes.,c'e-

stoit une figure tres-propre,pour signifier

la vertu dont Dieu les revestoit en les y

installant. Car comme cet oignement

estoit compose de plusieurs drogues aro

matiques & tres-précieuses , ainsi les

qualitez Royales, Sacerdotales & Pro

phétiques , communiquées a telles per

sonnes pour le digne exercice des char

ges ausquelles Dieu les appelloit , esto

yent des graces furnaturelles , diuineSp

& tres-cxcellentes. Comme cet oigne

ment estoit versé d'enhaut,ainsi ces ver

tus leur venoyent du ciel , du Père dts

lumiéres, duquel descend tout don parfait ,

toutt bo.'jue donation. Comme cet oigne-
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ment leur fortifioit &: leur rcjouissoitin-.

terieurement le cerveau , Sc extericure-

ment leur rendoit la face Iuisante & ref-

plendissiinte; ainsi,parla communication

de ces diuines qualitez , Dicu illuminoic

i leurs entendemes, fortifioit leurs cccurs,

& imprimbit f ur leurs visages tfn certain

characterc de Majeste , qui les faifoit re-

uérer aux hommes comme des perfon-

tncs diuines. Tcllement que comme il

. est dit de Saul apres son onesion , que

Dieu chavgta sou cæur en v» aatre ; ainsi

faisbit-il qu'ils estoyent tout autres qu'ils

n'dtoyent auant leur vocation a leurs

charges. Comme cet oignement estoit

verse sur leur teste, & de la decouloit juf-

ques aux bords de leur habit ; ainsi ces

graces estoyent respanducs prc'miére-

,ment sur eux , &: puis communiquoyent

4uur fruit & leur vertu au corps sur lequel

ils lestoyent cltablis comme chefs. En-

fin , comme cet oignement rendoit leur

corps & leurs habits odorans, &: embau-

moit de fa bonne lenteur tout le lieu au--

quel ils estoyent i ainsi leur vertQ leur

acquéroit une bonne &: honorable repu-

tation,&: faifoit qu'ils estoyent en bonne

odeur
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odeur à rout le monde , àc que tous leiyrs

inferieurs les suivoyent volontiers , Se

auec plaisir. Mais comme fort souvent

en rÈscriturc sainte les noms des si

gnes font donnez aux choies signifiees,

de mesme que le nom des choies signi

fiees aux signes , elle appelle quelque

fois OinEis de Dieu , ceux qui lui font par

ticulierement consacrez , &c qui ont re-

ccu une ample mesure des dons de son

Esorit , encore qu'ils n'ayent point l'on

ction externe qui en est le symbole. Ain

si quand Dieu parle d'Abraham Sc de ses

enfans il les appelle ses Oincts , disant,

comme il est rapporte au Pfeau.105. Nc±t

touchtz point, à mes Oinils , & ntfûttspoint

demd à. mts Prophétes. Mais ce nom est

donne d'une façon toute particulière &c

sureminente à nostre Seigneur Iesus

Chrifr.appellé par excellence leMe/ùe^!^

lt Cbtist,l'Oiac7 de Dieu. Ce n'est pas qu'il

ait efec oinct materiellement de cetoi-

gnement qui auoit este consacre par

Moysc, 3c dont auoyenc este ©incts les

Sacrificateurs &c les Rois, durant l'espa

ce d'environ neuscens ans , à. ce que di

sent les Docteuts des Hebreux. Car ou
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trc qu'il defaillit aucc l'Arche, ôiauec

les autres auantages du premier temple,

lors que le peuple de Dieu fut transporte

en Chaldée,eomme avouent les mesmes

Docteurs ; si Iesus Christ en eust use',

quoique ce n'eust este qu'en qualite' de

sacrement, & de signe, il eust semble

qu'il eust este oinct à la façon des autres

Rois , Sc des autres Sacrificateurs , pour

exercer une Royaute', & une Sacrifica-

turc de mesme espece : & ses ennemis

en cuisent pris sujet de dire , ce qu'ils di-

soyent desja fans aucun sujet,qu't^se vou-

loit faire Key j ou mesme de lui imputer

que n'estant point de la famille d'Aaron

ni de la Tribu de Leui, il vouloir enva

hir le Sacerdoce,contrc l'ordre & l'insti

tution de Dieu. Mais il a este ainsi nom-

mé, entant qu'il a este immédiatement

appelle de Dieu à l'office de Roy, de Sa

crificateur & de Prophete, & rempli, en

• toute abondance , des dons du S. Esprit,

qui lui estoyent necessaires à l'exercice

de cette triple charge.

Remarquez , premiérement , que je

constituë l'essence de l'onction de Iesus

Christ en ce qu'il a esté destine à la Mé

dia-
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diation , ce qui convient à sa personne,

scion l'une & l'autre nature , (car il est

nostre Mediateur comme Dieu & hom

me tout-ensemble) & en la communica

tion des dons du S. Esprit , ce qui con-

uient à la mesme personne, mais ièlon fa

nature humaine feulement. Car quant

à la diuine,ni elle n'en a pas besoin,parce

qu'elle est infiniment parfaite i ni elle

n'en est point fusceptible , parce qu'elle

est infinie , trcs-simple , immuable , &:

qu'elle ne peut rien recevoir de nou-

ncau. Notez,en second lieu, que je par

le non de la communication des pro-

priétez essentielles , qui est faite au Fils

en fa generation étemelle , car cela re

garde la qualité de Fils , & non celle de

Mediateur; & telles proprietez de la na

ture diuine font incommunicables à la

nature humaine, comme il a estétres-

sagement défini par les anciens Conci

les, contre l'heresie d'Eutiches ; mais des

dons du S. Esprit, c'est à dire, des vertus

qu'il crée dans les ames aufquclfcs il se

communique, fcasefgard desquelles,

elles font dites pleines dn S. Esprit.

Remarquez enfin, qu'il v a plufîçuri

Pp
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differences entre l'onction de Christ, Se

celle des autres ; Premiérement , en ce

que les autres ont esté oincts parle mi

nistére des hommes , & lui, par la voca

tion immediate de son Pere,& par l'opé

ration immédiate du S. Esprit ; fuivant

ce qu'il disoit au él.chap.d'Esaïe , l'EJprit

du Seigneur efl fur rnoy , d'autant qutl m'a

oincl j il me enuoyé four l 'Euangelisser aux

pauvresjourguérir ceux qui ont le cœurfrois

sé , pour annoncer delivrance aux captifs , rjr

pourpublier l'an agréable du Seigneur : passa

ge j lequel ayant leû en la synagogue de

Nazareth , il dit lui-mesme , qu'il estoit

accompli enfa personne : Secondement.en

ce que les autres ont esté oincts propre

ment d'un oignement visible , lu><u>fa

grace invisible du S. Esprit , suivant ce

que disoit S. Pierre au io.chap.des Actes,

que Dieu l'a oincl du S. Esprit rjr de vertu.

En troisieme lieu , en ce que les autres

n'ont receu qu'une mefure fort restrein-

re de ces vertus spirituelles , & lui il en a

esté rempli , afin que nout puisions tout dc_^,

fa plénitudegracefurgracet & c'est pour ce

la qu'il est dit , au Pseaume 4j.qu'il a esté

oinli d'buyle de liesse par dejfm ses cornt a-

gnoas.
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gnom. Et enfin, en ce que les autres ont

esté oincts,,les uns pour estre Rois,les au

tres pour elire Sacrificateurs , les autres

pour estre Prophetes \ en forte qu'Hosias

qui auoit esté appelle à la Royauté,ayant

mis la main à l'encensoir, ce qui n'appar-

tenoit qu'aux Sacrificateurs , fut à l'in-

feant frappé de lepre ; au lieu quclesus

Christ a esté oinct pour estre tout-en

semble Roy , Sacrificateur & Prophete.

Car comme Moïse , qui estoit le Média

teur typique de l'Alliance l'égale, a exer

cé tout-ensemble la charge de Roy,

estant , fous Dieu, le seul Legistareur , le

seul chef,& le seul conducteur du peuple

d'Israel, celle de Sacrificateur,ayantfait

a Dieu auant la vocation d'Aaron au

Sacerdoce , des sacrifices & des holo

caustes, du sang desquels il arrosa le peu

ple, comme il est recité au 2.4.eI1. de l'E

xode ; &c celle de Prophete , & mesme

du plus excellent de tous les Prophetes,

entant que Dieu se communiquoit à lui,

non en songe rj? en vision , mais comme hu

che, à bouche , pour estre i'imert*rete defts in

tentions a sonpeuple , comme cek nous est

representé au 12. chap. des Nombres;;uust

Pp 2



•<f£6 Sermonfur la (tciion V.

taloit-il que no st re Sauveur, qui est le

Mcdiatcur reel dp fAlliance de Grace, i

exeroast ensemble rous ecs tiois offices.

C'est cequifernble aulll auoir este figu

re' parcetcc Arche , qui en plufieurs en-

' droirs est nominee du noni mefinc de_j

I'Ettruel. Car clle marchok deuant le

peuple , cc qui eltoit la figure de fa Ro-

yaute, suivant ce qui est dit en Michée,

leur Reypafjtrt. deuam tux , & L'Eterntlstra

a Uurtestc \ Dicu y rendoit lui-mesme fes

oracles d'entre les Cherubins, cc qui

cstoit le type de fa Prophetic ; & clle

estoir couverre du Propiciatoire , cc qui

j c prcfentiUsCa facrirtcature. Quant a la

Royaute , rous les Prophetes , Dauid,

Efai'e,leremie,Erechicl,Danicl,Michee,

Zacharic,auoyent parle du Mcilic qui

dcuoit venircomme d'unRoy j voirc du '

premier-ne des Rois. Les Iuifs charnels

font pris charnelletnent, 8£ de cette opi

nion estoyenrpreoccupezmesme les dis

ciples, qui n'enontpeucstre defabufez,

que lorsqu'ilsont receule S. Esprit, lc-

quc'l les a wstruits cn toute •verite. De la

pmccdoycnt cci desir$ des enfans de

Zcbcdec, d'estre afTis l'un a fa main droi-
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te, &c l'autre à sa gauche : de là, ces con

tentions frequentes de la primautés : de

là , ces plaintes des disciples allant ei>

Emmaiïs, Nout ejpêrio.'*s ijut ce seroii celui

aui deuott déliurer Israel : de la , enfin , la

question qu'ils lui faisoyent apres la re

surrection, SVr<j-sf en ce temps-a que tu res

tablir,u le Royaume à, Israël .?Au lieu qu'il le

faloic entendre d'un Royaume spiriruëî

& celeste ; cartel est-il veritablement à

l'esgard de son Royaume , de son siege,

de les loïx, de ses sujets, de les biens , '6ç

de son administration. Ce Roi est un

Roi tout celeste , non seulement à l'es

gard de sa nature divine, mais à l'esgard

de l'humaine mesme. Car, selon cette

nature, il n'a point esté conceû charnel-

Icinenr, mais par vn moyen tout diuin,

St une crRca.cc toute celeste,c'est adire,

non d'un homme, mais du S. Esprit. De

ce Roi, la Cour &: le rhrône sont au ciel,

a la dexfre de Dieu j à quoi se rapporte

ce que le Prophete dit , au Pseaume 1,10.

f F.ttrr>el a dit a mon î,tigr,tur,Sicd<-ti,y a ma

dt.x'rc , m(c]'ià ce quei' .ije mis tout its enoe-

wù jour le marchepied 'de tes pieds ; ce q:;i

ne peut elire dit de Danid,qùi rc'cstpoûic
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monte aux cicux , mais de nostre Sei

gneur Iesus Christ , qui a esté efleué à la

dextre de Dieu, te qui ayant receu du

Pere Upromesse du S.Ejprit l'a respandu sur

ses Apostres , &: de là fur toute l'Eglise,

comme le considere fort bien S. Pierre

au 10.chap.des Actes. Les loix qu'il fait

publier par tout son Royaume sont tou

tes celestes , ordonnant aux hommes de

se retirer des choses terriennes , pour as

pirer de toute leur affection aux celestes.

Que si la doctrine de S. lean Baptiste est

dite auoir esté du ciel , à beaucoup plus

forte raison le peut-on dire de celle de

Christ, qui nous a mis en beaucoup plus

grande lumiere la vie & l'immortalité

celeste. Ses sujets,quant à leur condition

naturelle sont bien terrestres,mais quant

à l'estat auquel ils font esteuez , quand il

les appelle,& qu'il les infére en son corps

mystique , ils doivent estre réputez ce

lestes. Ils vivent bien enterre, quanta

leur conversation externe,mais ils y sont

comme estrangers , &.y sont tenus pour

rch par le monde. Et en effet, ils ont

leur c œur au ciel , auec toutes leurs alVc-

ci>C.m, louicslcurs pi c tentions, Ce toutes

leurs
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leurs espérances ; &l'Apostre dit, qu'ils

y sont déjà assis , auec Iefus Christ ,' &

qu'ils y conversent auec les saints Anges,

&c les autres esprits bien-heureux. Les

biens qu'il y donne font aussi tous ce

lestes, la rémission des péchez , l'Esprit

viuifiant , la joye intérieure , la sainteté

sincére,& la vie écernelle. L'administra

tion tout de mesme ; car il régit les

eccurs de tous lès fujets parle sceptre de

fa parole, &c par l'efficace de son Esprit, il

les arme d'armes spirituelles contre le

diable , &: contre le monde , & par des

moyens sccrcts,&: impenetrables à toute

la sagesse des hommes,il confond toutes

les machinations, & tous les efforts des

ennemis de leur salut. .'

QjLiant à la Sacrificature , c'estoit une

autre partie de l'office du Messie pro

mis , comme il est euident par ce qui est

dit au Pscaume 110. L'Eternel ajuré font

sen repentira point $ Tu es Sacrificateur éter ,

ntllement , selon l'ordre de Melchisedec : &;

au 53. chap. d'Esaïe , Apres queson ame /c_j

Jera mise en oblation pour lepeché , il se verra

de la } esterité: Ilportera les pechez de pin

ceurs , & intercédera pour les tranfgrcjfturs,
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& au $Ac Daniel, il est dit, qu'il doit

consumer le peché , faire fropiciation pourL'i-

mquité , rjr amener la jujlire drs fi; des ; qui

sont tous actes du vray & spirituël sacer

doce. Or il faloit, pour estre capable de

J'exerccr , premierement , qu'il fust vray

Dieu, afin dapouvoir faire à Dieu un sa

crifice & une satisfaction qui sust d'une

dignité infinie, telle qu'elle estoit neces

saire pour appaiser cette Majeste infinie

que nous avions ofFenséc par nos pe

chez: secondement, il faloit qu'il sust

vray homme, autrement comment eust-

il peu representer les hommes ? Com

ment les actes dont i\ fe sust acquire

pour eux leur euflent-ils esté imputez, N

s'il n'eust eu une conjonction tres-estroi-

te auec eux ? Et commenf cette con

jonction cust-clle esté tres-estroite , si

elle n'eust esté fondee sur une mesme na

ture ? En troisieme lieu , il faloit qu'il

sust tres-saint , car comment eust offert

pour eux un sacrifice agreable à Dieu,

celui qui eust eu besoin d'expiation pour

loi-mefrnc ? Comment nous eust-il pre

sentez à Dieu , si lui-mesme n'y eust

point eu d'acccs: Et comment Di?u eusr-

il
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il receu a To^ficc de fouverain Sacrifica-

teurun hommequi eusst cu l'ame foiiillee

de peche , lui , qui au saccrdoce typique,

n'en admettoit aucun qui eust quelqup

imperfection ou quelque defaut, comme

d estre borgne » aveugle ou boiteux ? II

raloit enfin , qu'il fust fojee a routes nos

infirmieez , & a toutes nos miseres.

horfmu le peche., pour en estre plus tendre,

&c plus enclin a compassion enVcrs les

pecheurs. Tourcs lefquelles chofes le

lont rencontrees en Ielus Christ, vray

homme,qui aeste ojsertaDieu ensacrifice

yray Dicu qui s'est e/fert fey-mesme t>sr

I'EJprit ettrnel , e'eit a dire, pai fa Diinni-

te ; faint , empolu , (epare despecheurs , tenti

en toute: chtfes excepté le pcche , comme

s'ilcult esté pecheur, & touche d'unc

tendre &c cordiale compassion envers les

pecheurs. Ses fonctions ont cité deux

principales, l'oblation dun faenfice

pour tons ccuxquicroironteniui, &:i'in-

rerceflion pour ceux qui y croyent , en

vertu de cc sacrifice, Ic das l'obktiori

d'un sacrifice , non tel que ces sacrifices

typiqncs qu'on ofrroit sous la Loy , po\ir

l'oblation de cette foiiillurc fypique,
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qui faisoit que celui qui en estoit tache,

estoit exclus de l'entrée du temple,& de

la communion externe de l'Eglise , jus

qu'à ce qu'il en eust esté nettoyé , com

me nous l'enseigne l'Apostre au 9. chap,

de l'Epistre aux Hebreux, quand il dit

que lesang des bouueam rjr des boucs , rjr la

cendre de la genice dont on faisoit aspersion ,

sàptistoit les soudiez quant a la chatr \ mais

d'un sacrifice réel,qui expiast réellement

la souillure réelle,qui fait que quiconque

a peché , est exécrable devant Dieu , sui-

uant cette effroyable clause , Maudit est

quiconque ne sera permanent en toutes les

paroles de cette loi pour les faire : par con

séquent exclus de la participation de fa

grace , & de l'esperance de son Paradis.

Et ce sacrifice est la mort de Christ , en

laquelle il a enduré & en son corps, & en

son ame , toutes les peines Se tous les

tourmens que nous auions merité de

souffrir , &c a esté fait malédiction , afin

qu'estant délivrez de la malédiction de

la Loy , no:.s fuyions hauts de toute btntdi-

fhnn fptntuèlle aux lieux celestes en lui-

mefrn C'est-la la premiére fonction de

son Sacerdoce. La ièconde est l'intci-

ccflion,
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cession, à laquelle il vaque dans le fan-

tuaire celeste , où , apres fa resurrection,

il est entré pour nous, comparoissint

sons cesse deuant son Pere , afin qu'en

vertu de son sacrifice , tous ceux quil'ap-

* prehendent par foy, soyent actuellement

reconciliez auec lui , & soyent faits

jouïssans de fa justice , Sz de fa vie. Car

c'est en cette compunction , 5c non en

aucunes prieres verbales , prononcees

pour chacun de nous, que consiste son

intercession pour nous envers Dieu. Et

comme quand Dieu dit que lesang d'/lhel

crie vengeance contre son Frerc , il n'en

tend autre chose, sinon, que cerobjer du

meurtre commis en la personne d'Abei

prouoque la vengeance de Dieu contre

Caïn ; ainsi quand il dit que le sang de

Christ crie choses meilleures , il n'entend

autre chose , sinon , que cet objet de la

mort & de la satisfaction de Christ , ex

cite Dieu à faire misericorde à ceux pour

lesquels Christ est mort:

Reste la troisiefme partie de l'office

que le Christ promis devoit exercer, qui

est la Prophetie , dont Dieu auoit dit à

Moïse au iS.chap. du Dcuteronomej/c-»>
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leur susciteray vn Prophete comme tot Centre

Uursfieres , & mettray mes paroles en Ja boit

ch* , & il leur dira tout ce que ie lui aurai

command: , & auiendra que quiconque n'tf-

couters mes paroles quil aura dites en mot

nom , ie luien demandtrai conte. Prophe

te qui , en Esaie , est appellé le Consei/Ier,

& euMdlachie VAnge ou le Mejfager dz..

VAlliance. Chose tellement connuc aux

luifs , qu'il n'estoitpas iusqu'aux Samari-

tains, qui ac dissent ,guand le Cbrifi ven-

dra, il nom annoncera loutes chosses. C'cst

cec office que nostre Seigneur Iefus

Christ a exerce dune fa£on infiniment

eminente par dessus tous ceux qui auant

lui auoyent porte cette qualite de Pro

phete , {bit a l'csgard de so mission , au-

rhorife c par l'ouveiture des cieux , par

la defeente da S. Esprit en forme de co-

lombe, & par la voix celeste, disant,

Celni-ciest mon Fils hiex-aime , e..iq»i}*y

frr.j mon hon fla,fr-,^ dercdics, £lir Ijl

UKVitognc , oil ?4oi'fe &: Elic escant auee

Im, comme poi;r sc dismertre dc Iqirrs

ci^rs'cs c.urv lls in. \\x* , .;l sut die de lui

t-'.t! , ;/• .- /{../• *... 'H'vsb'ixa-ae*. <f, en ift.»

/ i<*i". ;>/ . '{ '•.'',' > efrouttzlc ; rprts

c uci,
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quoy , dit l'Euangeliste , il se trouu*seul;

pour monstrer , qu'il ne se saloir, point

arrester à Moïse ni aux Proprietes , mais

à lui seul , duquel ils n'auoyent este en

leur temps que les types & les ministres:

soit à l'efgard de son instruction , qu'il a

receuë non par songes &c par visions,

comme les Prophetes i non par la voix

externe d'un Ange , &: par une commu

nication bouche à bouche comme

Moïse , mais par la claire & immédiate

contemplation de Dieu , & de ses con

seils éternels. Carauantlui, nul nation

veâ le ?crt , & n'estoit monté au ciel , c'est

à dire , n'auoit eu cette connoissance in

time & parfaite de la verite', & de la vo

lonte du 2 cre , le Fils qui est au sein du

Pere, nout l'a reuelé , disant les choses qu'il

a veucs & ouïes lui-mesme ; soit à l'ef

gard de l'assistance du S. Esprit ; car ay

ant reecû cet Esprit non par mesure^

comme les autres , mais en toute pleni

tude , il a eu cette assistance & parfaite,

& perpetuelle , pour s'en pouvoir servir

en rc.ut temps ; Car la lumiere de la

Prophetic a este continuelle en lui com

me la lumiere l'est au Soleil, Sl non à
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temps , & par certains momeris, comme

aux Prophetes , qui ne prophetizoyent

que par intervalles , lors qu'ils estoyent

actuëllement saisis , illuminez & inspirez

par l'Esprit qui les faisoit parler; soit à

l'esgard de la doctrine , qui estoit non la

JLoy, ni laPràmesse, mais l'EuangiIe,

suivant ce qu'il disoit en Esaie , L'Ejprit

de l'Eternel m'a oinEi pour Euangeliser aux

pauvres , auquel Euangile il a exhibe la

grace & la verite , qui estoit la fin de la

Zoy, & l'accomplissement delà Promes

se ; soit à l'esgard de la maniere d'ensei

gner qui estoit auec une grace rauissan-

te, & incomparable, de laquelle il est

dit , qu'dle estoit ejpandu'e en[es lévres , &

dont ses auditeurs disoyent , Iamais hom

me ne parla comme celui-ci ; elle estoit austî

accompagnée & d'autoriré , suivant ce

qui est dit au premier de S.Marc, qu'il

enseignoit comme ayant authorise , & non sas

comme les Scribes ; & d'une sagesse qui

donnoit de l'admiration à tout le mon

de , & qui sermoit la bouche à tous

ceux qui s'opposoyent à sa doctrine ; &c

d'une hardiesse admirable , redarguant

en face, &c sans aucune crainte ses plus

puif-
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puissans adversaires, comme nous le

voyons au 23.de S. Matthieu , & ailleurs:

&: d'une clarté merveilleuse , car au lieu

que Moyse preschoie auec la face voilée,

Se que les Prophetes ombrageoyentleurs

reuelations de beaucoup de figures Se

d'dnigmes tres-difficiles , Iesus Christ,

au contraire , nous manifeste tellement

les mysteres des cieux, en ce qui regar

de nostre salut , que contemplant en l'E-

uangile la gloire de Dieu àface descouuertet

rtOMsommes transformez en la me/me image

de gloire en gloire comme parson EJprit ; S£

d'une efficace diuine & penetrante dans

les cœurs , par l'operation immediate de

son Esprit ; à l'esgard de laquelle on peut

dire justement de lui ce qui est dit de

Dieu au livre de lob , il n'y a Dvfttur tel

que Dieu. Car les autres Docteurs com

muniquent bien leur doctrine , mais

non pas leur esprit. Ils presupposent, en

leurs auditeurs , l'attention &c la docile

té, mais ils ne la leur peuvent pas don^

ncr. Mais quant à lui,auec lès préceptes,

il communique aussi son Esprit , & rend

attentifs & dociles ceux qu'il veut ensei

gner, afin qu'en eux soit accomplice qui
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Its.tf.4y.a c^^ Par *cs ^r0P^CI:cs, lk seront tow

enseignez de Dieu.

C'est à nous,tres-chers freres,à impri

mer dans le tond de nos ames tous ces fa-

,lutaires enseignemens pour nôtre instru

ction en la vente' , pour nôtre humilia

tion en nous-mesmes , pour nôtre conso

lation en Dieu, & pour nôtre santifica-

tion,& nôtre salut. Pour nôtre instru

ction en la vente, nous devons appren

dre du nom de Iesus , qu'il est veritable

ment Dieu.» Car il ne peut estre nôtre

Iesus, c'est à dire nôtre Sauveur , qu'en

nous pardonnant nos péchez , en nous

fantisiant par la grace , en nous proté

geant contre tous nos ennemis , en nous

ressuscitant des morts , & en nous don

nant la vie éternellc ; qui font les choses

aussquelles consiste essencicllement ce sa

lut duquel il prend la dénomination de

Sauveur. Aussi la Parole de Dieu lui at

tribue toutes ces actions , La rémission

des pechez , quand il dit à ceux qui re

courent à lui aucc foy , Tafty t'a sauué, tes

péchez te font pardonntz ; La fantification,

quand il est dit au j.chapic. de TEpistre

aux Ephesiens, qu'il apwtifîr. l'FMlfe ,ér
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t'a nettoyéepar le laaement d'eau , par lapa

role , afin qu'il se la rendiïl une Eglise glo

rieuse , n'ayant tache ni rtde , m autre telles

chose , mais qu elle sufi sainte rjr irrépréhen

sible .La protection contre nos ennemis,

quand il dit au 10. chapit. de l'Euangile

scion S. lean, qu'il connoist [es brebis , &c

qu'elles ne périront jamais, & qirc nul ne les

rauira de fa main : La resurrection ? quand

il dit, qu'il -est la résurrection, çjr la .vie * que

quiconque mangerafa chair, (jr boira sonfang^

tl le rtssuscitera au dernier jour ; & qu'il ren

dra nojlre corps vil conforme a son corps glo-

rirux ,selon cette efficace par laquelle il peut

mesme assujettir toutes choses afoy. Et enfin,

le don de la vie eternelle , quand il dit,

le connais mes brebis , rjr elles me suivent^

Cr je leur donneray la vie éternelle ;soisfdtlie

jusqu'à la mort , rjr je te donneray la couronne

dt vie. Or quipeut pardonner les péchezfi-

non Dieu , contre lequel ils font commis,

&: qui est le souverain luge du monde? ce.

Dieu dont il est dit par le Prophéte Da

niel , Les misericordes rjr les pardons font dm

Seigneur nosire Dieu : &c qui dit luy-mesmer

par Esaïc , C'efimcy , c'est moy qui pardonne.

vos iniquittzpour l'amourde moy : C^ui peut
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santificr les ames , sinon celui qui est la

saintete meime en c(fencc;qui a forme le

cœur de tous les hommes ; qm en con-

noist parfaitement toutes les profon

deurs , & qui les tient en fa main comme

de l'argile pour leur donner la forme qu'il

luy plaist,ou comme des ruisicaux d'eaux

courantes pour les faire couler où il veut?

Qui nous peut proteger de tous nos en

nemis,sinon ce grand Dieu tout-puissant,

quifait tout ce qu'il veut au ciel,en la terre, en

la mer, & en toiu les abjfmes , & deuant qui

toutes les puissances non feulement de la

Tcrre,mais du Ciel mesme, & des enfers,

ne sont rien que pure foiblesse î Qui peut

rofîusciter des morts , sinon celuy quj est

la vie mesme , qui tient entre ses mains

£esprit de toute chair vivante , & qui est U

Dieu d'Abraham, d'ifaac , ér de Iacob , mef

me apres leur mort ? Qui peut , enfin,

nous donner la vie eternelle, sinon celui

en la contemplation & en la jouï^anec

duquel cette glorieuse vie consiste? Au/ïï

voyez-vous que l'Escriture, qui lui attri

bue toutes ces chofes,Iui donne par mef

me moyen le norn de Dieu, l'appelant en

divers endroits le Dieufort &puissant i lc_s

D:em
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Dieu benit éternellement ; le Dieu manisette

en chair ; le Dieu qui a racheté l'Eglise parson

faut i le grand Dieu & Sauveur , le vray Dieu,

enfin, rjr la vie eternelle. Le nom de Chriîi

qui nous signifie ses offices de Roy,de Sa

crificateurs de Prophete,nous enseigne

la mesme chose. Car comment scroit-il

le souverain Roy de nos ames , s'il ne les

connoistbit tres-parfaitement , comme

les ayant faites lui-mesme ; & s'il n'auoir

(comme estant un Esprit infini) la faculte'

d'influer & de penetrer immediatement

en toutes leurs puissances,aucc un souve

rain pouvoir , de les amener captives à

son obeissance ; &c de confondre, & sur

monter les Prinxipautez & les Puissances, les

gouverneurs des tenebres de cesiécle , & toutet

les malicesspirituelles, qui s'opposent à leur

salut,& qui leur font la guerre? Comment

seroit-il nostre souverain Sacrificateur»

s'il ne pouvoit , par l'Esprit eternel, c'est à

à dire par fa nature duiine , offrir à Dieu

son Pcrc une victime d'un prix & d'une

valeur infinie , assavoir fa chair , comme

estant la propre chair d'une personne di

uine ? Comment feroit-il nostre souve

rain Docteur Si nostre souverain Pré-
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phete, s'il n'auoit une science parfaite Sz

infaillible,de Dieu,& des choses diuines,

&une puissance infinie, autant qu'il se

peut à nos ames,qui en ces choses-là font

naturellement aveuglesîS'il n'y a ni hom

me ni Ange , qui puisse guerir l'aveugle

ment du corps;& si celui seul le peut faire

qui a cree la merveille de l'œil, combien?

inoins pourroit un simple hemme guerir

l'aveuglement des ames , & les elleverà

la connoissance de celui qui habite en u-

ne lumiere inaccessible , & que nul n'a

veû,ni ne peut voir ? L'un & l'autre nous

• montre en second lieu , qu'il est homme.

Car puis qu'il n'a pu estre nostre Sau

veur , ni nostre souverain Sacrificateur,

qu'en nous reconciliant auec Dieu ; ni

nous reconcilier auec Dieu , qu'en satis

faisant à sa justice pour nos pechez; ni sa

tisfaire à fa justice , qu'en souffrant les

peines qui estoyent deuës à nos rebel-

lions,& ce en la mesme nature qui les a-

uoit commises ; & que ni la nature divi

ne n'efr pas capable de souffiir,ni l'Ange

lique n'est pas celle qui a offensé Dieu ; il

faloit neceflairement,que pour nous sau

ner il fust homme. Comme auifi pour

estre
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csrre nostre Chef, il falpit qu'il sust de

niesme espece que nous. Car le Chef&:

les membres doivent estre de mesme na

ture,autrement ce seroit une conjonction

monstruëuse. Cela nous fait voir,i troi-

siesme licu,qu'il n'y a point dtfal<- s - rjtçut

*utre qu'en lui , & que nous ne devons at

tendre le nostre que de sa satisfaction &c

de son mèrite.Si quelcun pense s'appuyer

sur les satisfactions & sur les merites

d'aucune crcature,il trouvera que ce n'esc

qu'un rj/eau rempu, sur lequel si quelqu'un

s'appuye,il lui entre dans la main,& la lui

perce. S'il se pense couvrir d'une justice

finie & imparfaite, il reconnoistra , aucc

honte, que c'est une couverture trop

courte, qui n'en peut couvrir deux, & un

emplastre trop petit pour une playe aussi

grande que la nostre. Enfin,il n'y a qu'un

Iesus qui nous ait aquis le ciel par son

merite , & qui nous y puisse introduire

par sa vertu. Il n'y a point d'eschelle as

sez grande, ni assez forte, pour atteindre

jusqu'au ciel, & pour nous y efleuer,sin'jn

leschelle figurée par celle de Iacob , par

laquelle veritablement montent &c ties-

cendent les Anges, & au dessus ie la

CHl 5
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quelle Dieu se fait voir &c entendre , pr^

mettant son salut aux siens. Les super

stitieux qui en cherchent & qui en erjv-

ployent d'autres, s'y trouueront enfin

trompez , à leur grande consusion. Elles

leur fondront fous les pieds , & les preci

piteront dans l'abysme. Nous , mes fre

res, tenons-nous à celle que Dieu mesme

nôus tend du ciel, je dis à cet unique Sau-*

ueur, qui nom a estéfait , de par le Pere tsa

pience, justice, santistcation& redemption.

Voilà pour nostre instruction en la

fôy: Pour nostre humiliation en nous-

mesmes , ce mot de Iesus nous enseigne,

quelle est nôtre condition naturelle.

Nous estions tous perdus , ie dis perdus:

de telle forte qu'aucun autre qu'une per

sonne divine ne nous pouvoit fauuer. Et

c'est pour cela qu'est venu nostre Sei

gneur Iesus. Cat il est venu , dit-il , pour

fauuer ce qui estoit perdu ; nonpour lessains,

i mais pour les malades ; non pour les justes,

maispour appeBerltspécheurs a repentance, Se

pour vivifier ceux qui estoyent morts en

leurs vices & en leurs péchez. Humi

lions-nous doncàbon escient, ennous-

ruesmes , nous reconnoissant tous , tels

qye
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<}ue nous sommes de nous mesmes, trans-

grrjfcurs dés le ventre,mortsen nosfautesrjren

nos péi hez , ennemis de Dieu en nos entende-

meufi& en mauuaisses œuvres^ ne pouvant

attendre , si nous estions jugez en nous-

mesmes , qu'une mort & une damnation

éternelle. le dis tous,car il n'y a aucun de

nous qui n'ait este conceit en pethéijr qui ne

péche fort souvent , mesme depuis fa con-

uersion au Seigneur. Que si quelqu'un dit,

qu'il n'apoint depechéjl est menteursvérité

n'est point en luy. Mais comme nous de-

uons,en cette consideration , nous humi

lier en nous-mesmes , aussi auons-nous

grand sujet de nous consoler en Dieu,

quand nous venons à nous représenter

que nous auons un si benin , si digne & si

puissant Sauueur. Car puis que luy-mef-

me nous dit , En vérité , en vérité je vout

dts , que celuy qui oit ma parole , ér qui croit

à celuy qui m'a enuoyé , a la vie éternelle , &

qu'il ne viendrapoint en condamnation , mais

il rjl ptfé de la mort à la vie: La volonté du

Pere qui m'ai enuoyé est que te neperde rien de

lout ce qu'il m'a donné ; mais que quiconque

contemple le Fils rj. croit en luy ait la vie eter

nelle , &pourtantje le rejsusciteray au dernier

Q.q 4
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tour ; quelle condannation y peut-il auoir

contre nous , depuis que nous sommes en

lui ? gui tjl-ce qui nous condannera ? Chrtjl

fstceluyqui est mort , & qui flm est , quiesl

rejsuscité , lequel austt est à la dtxire de Dieu.,

& quifait mefme requeste pour nom. Con

solons-nous donc en luy. Nous som

mes grans pecheurs , mais il est encore

plus grand Sauveur. Nos playes font

fort malignes , & fort profondes ; mais

ce n'est pas pour des cures communes

que ce grand Médecin est qualifié .l'Ad

mirable , c'est pour la guérison des maux

incurables à la nature , & à l'industrie

des hommes , tels que font les nostres.

Defcouvrons-les-luy franchement , &: il

les guérira tres-asseurément. S'il a esté

assez puissant & assez bon pour sauver

la pécheresse, qui auoit mené une vie si

scandaleuse ; S. Pierre , qui luy estant si

obligé , & luy ayant fait tant de promes

ses, le renia si malheureusement, le bri

gand, qui mouroit pour ses crimes énor

mes, en une croix ; Saiil, qui ne retirant

que menaces tuëne, s'en alloir en Damas

pour y rauager son Eglise ; assrurons

aou*s qu'il ne le fera pas moins pour nous .

quoy
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quoy que coupables de tres-grans pe-

chés deuant lui. // ejl toujours Isi-txefme,

hier, & tujourd'buy , & éternelltment \ & fa

misericorde est une source vive , qui nc.

tarit, & ne s'espuise jamais.

Mais ce n'est pas à dire pourtant , que

nous-nous devions flatter en nos vices,&:

estre mesebans parce qu'il ejl bon. Car , au

contraire,puis qu'il a este misericordieux

jusqu'à ce point , qu'encore que nous

l'eussions infiniment offense, & que nous

n'eussions nulle penséc tendante à nous

reconcilier auec luy , il est descendu du

ciel en terre pour nous sauver* qu'il a

voulu estre froifié pour nos forfaits rj nav é

pournos iniquite*,; nous acquerir la gloire

par sont opprobre ; mourir en une croix

pour nous faire regner en son Paradis;

& que ce qu'il est ressuscite , & monte

au ciel , ce n'a esté que pour y interce

der pour nous envers Dieu, & pour

nous y preparer place i.il raut , si nous

ne sommes des gens tout à fait dena

turez , & des monstres d'ingratitude,

que nous nous en montrions recognoi(:-

fans envers lui. Mais comment lui en

resmoignerons-nous nostre gratitude ?

Scra-ec en attachant nostre devotion à
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ccmotde Iesus, en dstantle chapeau

toutes les fois que nous I'entendons

prononcer , en le peignant en vn tableau

en lertres dor, & toutenvironne de ra

yons, en luy consacrant des festes , &r en

l'adorant d'adorarion de latrie, enforee

cjue 1'adoration fe termine non a la per-

sonne qu'il represente, mais au nom mef-

Jne , comme les fuperstitieux ? A Dicu

ne plaife. Ce feroit transferee non a des

creatures , comme les Iuifs di les Payens

idolatres, mais a un mor, chose incom-

parablement moindre que quclquc eré*.

cure qucce puisse estre , l'hommagc rch-

gieux qui n'est deu qua une perfonne di-

uinc. Sera-ce simplement en honorant

de bouche cc grand Sauveur par des

loiianges & par des actions de graces,

Continuclles ? Non, car ee feroit une hy-

pocrisie qui ne pourroit que luy clrre

exrremement dJplaifanre.- Comment

done ? Ceites , en Lt glorifiant en nos cor^s

en nos efprits , lefquels luy apparliennrrtt,

puis qu'il les a aquis parson fang ; & en

taifant luire nojlre lutntat dcuaru I s hon.-

,uts , fin ijue veyxns nos bonnes œuvres , i!s

vn piencnt fujcc de le gUnjler. C'estla,

e'est
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c°est là , ce que sa chanté & ses grans

bien-faits envers nous exigent de nostre

pieté. Il n'a vescu Se n'est, mort que

pouf nous , aussi ne deuons-nous vivre

que pour le servir ; &c il faut aussi que

nous soyons tousiours prests , quand

il luy plaira de nous y appeller, à mou

rir pour fa gloire. Il est nostre Iesus,

c'est à dire nostre Sauveur ; embrassons

donc son salut auec zéle , bc auec deuo-

tion. Il est nostre souverain Roy, soyons-

luy donc obeissans &c fidéles sujets. Il est

nôtre souverain Sacrificateur pour nous

nettoyer des œuvres mortes , tfin de servir tu

Dieu viuant ; adonnons-nous donc de

tout nôtre cœur à la falsification , &c

montrons en nous le fruit & l'effet de ce

grand sacrifice qu'il a offert pour nous à

son Pcre , de l'on intercession Sc de sa

compassion perpetuelle pour nous. Il est

nôtre Prophete ; efeoutons donc auec

l'attention Sc la docilité que nous de-

uons , ses diuins & salutaires préceptes,

conformons- y religieusement nos pen

sées , nos paroles & nos actions , Sc fai

sons voir à Dieu , aux hommes &c aux

Anges , le profit que nous auons fait , &c
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<jue nous faisons tous les iours en une si

excellente eschole. Il a este oinct. de

toutes les graces du S.E{prit,afin de nous

en faire part : &: partant , comme il est

appelle' le Christ, c'est à dire l'OincT, aus

si veut-il que nous soyons appeliez chre-

Jiiens , c'est à dire participans de son on

ction. Montrons donc par nôtre vie,que

nous y participons véritablemeat , & vi

vons en forte que là bonne odeut de nô

tre conversation soit en consolation à

ceux de dedans, &z attire ceux de dehots

à l'adoration de son nom , & à la com

munion de son Eglise ; & qu'ainsi , en

nous , &c par nous , il soit glorifié en ce

monde , iusqu a ce qu'en luy , & par luy,

nous soyons glorifiez en son Paradis , où

nous le contemplerons face a face , & où

nous serons rendus semblables à luy , se-

lonTa riromesse , & nôtre espérance. A

luy jflmme au Pére, & an S. Esprit , soit

honneur, gloire , bénédiction Sc louan

ge , aux siecles des siecles. Amen.




